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REVUE MILITAIRE SUISSE

LVII" Année N° 5 Mai 1912

LA SUISSE EN 1815

Le second passage des Alliés et l'expédition de Franche-Comté.

(Suite.)

A partir du 14 juin, la situation devint tout à fait critique.
La convention autorisant le passage des Autrichiens équivalait
à une rupture avec la France. Dès ce moment, les troupes de

Dessaix occupèrentSt-Julien,Caroug-e, et surtout Versoix. Genève
restait isolée, privée désormais de toute communication avec
la Suisse. Sur le lac, les Français donnaient la chasse aux
bateaux d'approvisionnement.

Sonnenberg redoubla de vigilance et d'activité, renforçant
les postes, faisant bivouaquer les soldats sur les remparts,
organisant des rondes. En cas d'attaque des feux devaient être
allumés à Rive, répondant à d'autres signaux placés à Coppet
et à Nyon.

Du côté suisse, Bachmann, par un ordre du jour daté du 18

juin, confirmait à ses commandants de division, puis aux troupes,

la rupture des communications officielles avec la France.
Au même moment, Frimont ayant rassemblé 80 000 hommes

avisait Schvvarzenberg qu'il était prêt à avancer. 11 reçut l'ordre
d'entrer en campagne aussitôt que les Français auraient touché
le sol helvétique, ce dont il devait être informé par Weiden.
Le 18, son avant-garde se trouvait à la frontière. Jusqu'à la
dernière minute, on redouta les complications et les retards qui
pouvaient provenir d'une opposition du tzar à la Convention du
20 mai. De fait, Alexandre ne céda que le 15 juin. II était

temps. La ratification arrivait à point pour écarter les difficultés

que redoutaient Metternich et Schvvarzenberg. Dans cette même
journée du 18, date fatale fixée par Napoléon, les hostilités
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